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Compte rendu

Une plongee dans les crimes des communistes

Pour la premiere fois, un ouvrage' analyse le Systeme communiste dans sa dimension criminelle, une

tragedie que de nombreux militants et intellectuels ont justement voulu occulter. La grande famine de

1921-1922 en Union sovietique, qui fait 5 millions de morts, surtout celle de 1932-1933 (6 millions

de morts), ne sont pas des catastrophes naturelles, mais le resultat de la politique bolchevique.
En 1933, tandis qu'il affame les paysans, Moscou exporte 18 millions de quintaux de ble pour
«les besoins de l'industrialisation».

Six historiens dressent un
bilan implacable et irrefutable
des horreurs perpetrees par les

promoteurs d'une ideologie qui
promettait pourtant des lende-
mains qui chantent. L'histoire
sanglante du communisme
sovietique commence avec Lenine,

dont le röle crucial dans
l'instauration d'une politique
de terreur et de guerre civile,
ne fait aucun doute. Staline
prend le relais... La notion
d'«ennemi du peuple», officia-
lisee en novembre 1917, ouvre
la porte ä la repression et ä

l'execution de toutes les
categories sociales qui n'adherent
pas ä l'ideologie bolchevique:
nobles, bourgeois, militaires,
policiers, democrates, intellectuels,

socialistes, ouvriers, paysans

(koulaks), Cosaques.

Des lors qu'importe la
polemique suscitee par Le livre
noir du communisme! Stephane

Courtois, un des auteurs,
pretend que le regime communiste

est un totalitarisme de
classe, puisqu'il veut un «peuple

proletarien pur de toute
scorie bourgeoise», donc un
totalitarisme de race, puisqu'il
cherche ä bätir autour d'une
«race pure». Certains, ä la pa¬

rution du livre, s'offusquent
qu'on puisse mettre sur le meme

pied les systemes communistes

et nazis; selon eux, le
crime ne se trouve pas au coeur
de l'ideologie communiste,
mais seulement dans son
application perverse.

Cette controverse ne doit pas
faire oublier les faits. Les
responsables communistes, si l'on
se refere aux definitions
juridiques etablies par le tribunal
de Nuremberg, ont eommis des
crimes contre la paix, des
crimes de guerre et des crimes

L'addition
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contre l'humanite. Les deporta-
tions, les executions planifiees
par les autorites, au nom de la

«purification revolutionnaire»,
ont fait pres de 100 millions de

morts!

Les communistes, dans le

monde entier, beaucoup
d'intellectuels de gauche se sont
rendus coupables du crime de

complicite, parce qu'ils ne
voulaient pas voir ce qui se passait
ä Moscou, Pekin et dans leurs
succursales? Cette ignorance,
n'etait que le resultat d'un
aveuglement du ä la foi
militante, de ce qu'on peut appeler
une cecite ideologique. Des les

annees 1940, beaucoup de faits

sont connus et irrefutables.
Aujourd'hui, ces militants et ces

compagnons de route, qui ont

evacue leur idoles d'hier, l'ont
fait dans la plus grande discretion.

N'y a-t-il pas un immora-
lisme ou un amoralisme foncier
ä rejeter ainsi des engagements
publics aberrants, sans confes-

ser ses erreurs et en tirer des

legons?
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' Le livre noir du communisme. Paris. Laffont. 1997. 826 pp. Ce texte doit beaucoup au compte rendu de Francine

Brunschwig paru dans 24 Heures du 19 decembre 1997.
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